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Le 18 avril 1999,  interrogé par le New-York Times, le célèbre neurologue et écrivain 

britannique Oliver Sacks affirme que « le tableau périodique des éléments chimiques est la 

meilleure invention du millénaire qui s’achève ».  

Vingt ans plus tard, l’UNESCO proclame « 2019, Année Internationale du tableau 

périodique des éléments chimiques ». Ce tableau, si familier, que tous les élèves et 

étudiants ont côtoyé au cours de leur scolarité, réunit en un ensemble cohérent tous les 

éléments présents dans l’univers, des premiers, découverts depuis quelques millénaires, 

jusqu’aux quatre derniers éléments super-lourds tout récemment entrés : le nihonium 

(de numéro atomique 113), le moscovium (de numéro atomique 115), le tennesse (de 

numéro atomique 117, dérivant du nom tennessine) et l’oganesson (de numéro 

atomique 118).  

2019 marquera le 150ème anniversaire de l'établissement du tableau périodique des 

éléments chimiques par le scientifique russe Dmitri Ivanovitch Mendeleïev, qui est 

considéré comme l'un des pères de la chimie moderne. Le 17 février 1869,  Mendeleïev 
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propose sa classification des 63 éléments chimiques connus (sa loi périodique des 

éléments), prédisant en même temps, quelle hardiesse, les propriétés de plusieurs 

éléments alors inconnus. Il laisse dans le tableau périodique la place nécessaire pour ces 

éléments, comme le gallium, le germanium ou le scandium qui seraient découverts 

quelques années plus tard… pour le plus grand bonheur de Mendeleïev qui, en 1906, 

déclara : « En écrivant en 1871 un article sur les applications de la loi périodique […], je ne 

pensais pas vivre assez longtemps pour voir de se confirmer cette conséquence de la loi 

périodique, mais la réalité en a décidé autrement […], moins de 20 ans après, j’ai eu la joie 

insigne de voir ces trois éléments découverts ». 

Si la contribution de Mendeleïev est décisive et importante dans la classification des 

éléments largement utilisée dans des domaines essentiels du savoir scientifique, elle ne 

doit pas faire oublier les apports d’autres découvreurs du système périodique : le 

français Beguyer de Chancourtois (1820-1886) avec sa vis tellurique, les britanniques 

Newlands (1837-1898), avec sa loi des octaves, et Odling, l’allemand Meyer, qui publie 

une classification au même moment que Mendeleïev, ou l’américano-danois Hinrichs.  

L’histoire de la classification périodique n’a pas toujours suivi le cours d’un long fleuve 

tranquille : la découverte des gaz dits nobles la remit en question dans un premier 

temps avant que ces derniers n’y trouvent leur place. Puis ce furent les terres rares qui 

lui discutèrent son bien fondé ! Quoiqu’il en soit, si tous les éléments s’intègrent sans 

problème dans la classification, c’est parce que les physico-chimistes du début du 

vingtième siècle, et notamment le britannique Moseley (1887-1915), ont su percer les 

mystères de la mélodie secrète du tableau périodique. En 1917, il reste sept éléments à 

découvrir… le dernier à faire son entrée dans le tableau sera le prométhium, en 1945. Il 

y occupe la place n° 61. Depuis, le tableau périodique a donc changé de visage, et 

présente, aujourd’hui, en 2018, une septième période dont le remplissage est désormais 

achevé, avec le numéro 118.  

La conférence-diaporama conte l’histoire du tableau périodique, à travers la 
découverte de quelques-uns des éléments chimiques. Elle mettra en avant les 
savants qui, depuis l’Antiquité jusqu’à Dmitri I. Mendeleïev en 1869, ont permis de 
pouvoir regrouper, en un tableau parfaitement ordonné, toutes les briques 
élémentaires qui composent l’univers.  


